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ÉGALITÉ.  LIBERTÉ. 


Paris  , le  lo  Fructidor , an  six  de  la  République 
française , indivisible • 

Le  Ministre  de  l’Intérieur  , 

-/L/.r  Administrations  centrales  et 
municipales  de  la  République  , et 
aux  Commissaires  du  Directoire 
exécutif  placés  près  de  ces  Ad- 
ministrations. 


itoyens  Administrateurs , en  conquérant  la 
la  liberté  le  peuple  a recouvré  ses  droits  : une 
Constitution  sage  lui  en  garantit  l’exercice  > mais 
il  n’en  jouira  pleinement  , il  ne  goûtera  vérita- 
blement les  douceurs  de  sa  régénération  , que 
lorsqu’il  connaîtra  les  lois  bienfaisantes  qui  le 
régissent , et  que  les  institutions  républicaines 
auront  achevé  de  former  les  nœuds  de  la  frater- 
nité qui  doit  unir  tous  les  Français. 

Il  est  encore  des  cantons , sur-tout  dans  les 
campagnes  , où  le  peuple  , trompé  par  les  suppôts 
du  despotisme  et  ceux  du  sacerdoce , ne  s’est 
pas  détaché  de  ses  anciennes  habitudes,  et  se 
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nourrit  encore  de  ses  vieux  préjuges.  Des  ma* 
giStrats  pervers  , loin  de  chercher  à l’éclairer , 
n’ont  pas  rougi  souvent  de  le  nourrir  dans  ses 
erreurs.  Un  pareil  scandale  ne  pouvait  subsister 
plus  long-temps.  Le  Corps  législatif  a reconnu 
la  cause  du  mal  : il  s’est  empressé  d’y  apporter 
remède  : i\  a voulu  fonder  la  morale  pufolijfjièi-et 
répandre  l’instruction.  Tel  est  l’objet  de  deux 
lois  qu’il  a rendues  le  17  thermidor  defnier  et 
le  13  présent  mois. 

La  première  concerne  les  mesures  pour  coor- 
donner les  jours  de  repos  avec  le  Calaridrier  ré- 
publicain ; cette  juste  et  sage  division  du  temps 
laisse  à tous  les  genres-  de  travaux 'assez  de  lati- 
tude pour  concilier  les  intérêts  de  tous*  les  indi- 
vidus. Mais  en  déterminant  les  jours  de  repos, 
le  Législateur  ne  les  a pas  concédés  à l’oisiveté  : 
l’oisiveté  ne  délasse  point  , elle  engourdit  Pâme 
le  corps*  _ 

Le  fanatisme  avait  multiplié  sans  fin  les  jours 
de  la  paresse.  La  liberté  a ‘d’autres  vues  : c’est 
au  sein  des  plaisirs  que  la  vertu  procure  , parmi 
les  affections  douces  et  les,  sensations  morales; 
c’elClà  que  l’ame  se  retrempe,  qu’elle  recouvre 
sa  vigueur , qu’elle  reprend  son  énergie  , et  que , 
par  les  jouissances  qu’elle  goûte  /elle  communique 
aux  facultés  physiques  le  délassement  véritable  et 
le  repos  qui  les  ranime. 

La  célébration  de  nos  fêtes  nationales  devait 
appartenir  à ces  jours  de  repos:  La  loi  du  13 
fructidor  a donc  consacré  à ces  fêtes  l’emploi 
des  décadisJ,  et  nos  représentais  ont  mis  eu 
action  une  grande  pensée  philosophique,  ên  dé- 
couvrant ainsi  la  source  du  repos  pour  les  Ré- 
publicains dans  l’heurense  agitation  de  la  fête 
des  lois,  des  sentiment  et  des  vertus'. 
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Pour  remplir.. cette  belle  idée,  la  loi  du  15 
fructidor  ordonne  aux  Administrations  municipales 
de  se  rendre  en  costume  , les  jours  de  décadi , 
au  lieu  destiné  à la  réunion  des  citoyens , pour 
y donner  lecture  des  lois , des  actes  de  l’autorité, 
du  bulletin  des  affaires  générales  de  la' Répu- 
blique, et  pour  y célébrer  les  mariages  j elle 
ordonne  aux  instituteurs  , aux  institutrices  d’écoles 
soit  publiques  , soit  particulières  , d’y  conduire 
leurs  élèves  ; enfin  elle  charge  le  Directoire  exe- 
cutif d’établir,  dans  chaque  chef-lieu  de  canton, 
des  jeux  et  exercices  gymniques  le  jour  de  la 
réunion  décadaire. 

Ainsi  les  citoyens  s’instruiront  de  leurs  devoirs  ; 
la  jeunesse , sous  les  yeux  des  Magistrats  , pre- 
miers surveillant  de  son  éducation  , sous  les 
yeux  de  vieillards  vénérables  , se  formera  par 
de  sages  préceptes  et  l’exemple  des  vertus  répu- 
bHeaines  ; ainsi  la  solennité  de  l’acte  de  mariage 
resserrera  plus  étroitement  les  nœuds  des  époux  ; 
ainsi,  enfin,  des  amusemens  utiles  couronneront 
ces  assemblées , et  les  rendront  plus  chères  à tous 
les  citoyens. 

Magistrats  du  peuple  , les  deux  lois  que  je 
vous  rappelle  vous  tracent  vos  obligations  $ vous 
vous  empresserez , j’en  suis  sûr  , de  les  remplir 
avec  exactitude.  Quel  est  en  effet  celui  d’entre 
vous  qui  ne  s’enorgueilierait  pas  de  concourir  à 
consolider  une  institution  dont  le  but  est  de  rendre 
ses  concitoyens  plus  dignes  cle  la  liberté  , et  plus 
heureux  par  elle  ? "> 

Quelques  observations  m’ont  paru  cependant 
nécessaires  poüi?  leur  exécution.  Je  vais  vous 
oonfierimes  premières  idées  sur  un  sujet  si  im- 
portant. 

Il  convient  que  l’appareil  des  lieux  des  mi- 
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nions  décadaires  soit  simple  , mais  imposant  l 
et  annonce  leur  destination. 

Un  autel  de  la  patrie  doit  y être  élevé. 

L’enceinte  doit  être  décorée  d’emblèmes  civiques; 
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La  déclararion  des  droits  et  des  devoirs  du 
citoyen  doit  y être  placée  de  manière[  que  les 
assistans  puissent  la  lire  facilement. 

Les  ci-devant  églises  ne  sont  pas  toutes  dis- 
posées d’une  manière  assez  commode  pour  l’ob- 
jet des  réunions  dont  je  vous  entretiens  ; il  faut 
y faire  les  changemens  nécessaires  pour  que  ras- 
semblée puisse  voir  et  entendre  > qu’une  enceinte 
particulière  soit  destinée  aux  Magistrats , et  des 
places  d’honneur  aux  vieillards  , aux  défenseurs 
de  la  patrie  blessés  dans  les  combats  ; pour  les  lec- 
teurs une  tribune , pour  les  musiciens  un  orches- 
tre ou  des  orgues  * suivant  la  possibilité , &c. 

Un  de  vos  premiers  soins  doit  donc  être  de 
faire  disposer  tes  temples  décadaires  sur  le  plan 
que  je  vous  indique  * autant  que  les  localités 
le  premettroat  ; d’en  faire  établir  dans  les  chefs- 
lieux  de  canton  et  dans  les  communes  repré- 
sentées par  des  Administrations  municipales 
particulières,  où  il  n’en  existe  pas. 

Je  recommande  aux  Administrations  centrales 
de  prendre  à cet  égard  tous  les  Tenseignemens  et 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  remplir  eet 
objet,  et  de  m’informer  de  l’état  actuel  des  choses 
dans  leurs  arrondissemens  respectifs. 

Il  serait  convenable  d’orner  les  temples  déca- 
daires de  bustes  des  hommes  célèbres,  de  tableaux 
et  d’emblèmes  relatifs  à la  liberté.  J’espère  enga- 
ger les  artistes  à multiplier  ces  sujets  de  manière 
que  les  campagnes  puissent  Jjouir  , au  moins  par 
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de  belles  gravures  , de  1 utile  plaisir  admirée' 
leurs  chefs  * d’œuvre.  • ’ • ' * 

Mais  ces  décorations  intérieures  ne  sîjffiseîi't 
pas.  Les  assemblées  décadaires  u’auront  pas  la 
majesté  qui  inspire  le  respect,  si  l’on  ni  voie 
régner  le  caime,  l’ordre  et  la  décence. -Que  les 
citoyens  se  pénètrent  du  saint  amour  de  la  patries 
qu’ils  se  souviennent  qu’fis  sont  dans  le  temple 
des  lois,  en  présence  de  leurs  organes  5 et  qu’ilte 
servent  d’exemple  aux  enfans  placés  sous  leurs 
yeux.  : - 

il  faut  qu’il  y ait  des  a gens  pour  faire  obser- 
ver la  police  et  prévenir  les  troubles  : tout  doit 
être  prévu  , afin  que  rassemblée  se  passe  régu- 
gu  fièrement,  que  le  public  s’y  intéresse  et  qu’il 
se  respecte  lui  même. 

Et  vous  , Président  des  cantons  investis  par 
la  loi  d’un  caractère  auguste , qu’elle  vous  donne 
en  ce  moment  des  fonctions  intéressantes  ! vons 
êtes  les  chefs  et  les  guides  de  la  grande  famille 
qui  vous  environne  ; c’eft  vous  qui  dirigez  l’ins- 
truction des  membres  qui  la  composent  ; c’est 
vous  qui  êtes  chargés  de  leurs  intérêts  les  plus 
doux.  Est -il  un  poste  plus  digne  d’ambition  ç! 
J’aime  à le  croire  , «tous  justifierez  la  confiance 
flateuse  de  vos  concitoyens  , par  votre  assiduité 
aux  assemblées  , par  votre  soin  à en  préparer  la 
tenue,  par  votre  application  à y maintenir  l’or- 
dre , le  calme  et  la  décence. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire , Citoyens  Ad- 
ministrateurs , que  les  assemblées  décadaires  ne 
peuvent  s’occuper  d’aucun  antre  objet  que  de 
ceux  pour  lesquels  elles  sont  formées  *,  des  lec- 
tures civiques,  des  célébrations  de  mariages,  des 
chants  patriotiques  , Ifdes  exercices  etj  :des  jeux. 
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Les  lectures  , pour  qu’elles  soient  bien  en£ 
tendues  , pour  qu’elles  soient  profitables  , doi- 
vent être  faites  distinctement.  Les  Adminis- 
trateurs municipaux  en  sont  chargés;  ils  peu* 
vent  cependant  se  faire  suppléer  par  les  insti- 
tuteurs et  les  citoyens  le  plus  en  état  de  bien- 
lire  et  prononcer. 

Ce  peut  être  une  récompense  flatteuse  pour 
les  jeunes  gens  d’être  admis  tour-à-tour , suivant 
qu’ils  l’auront  mérité  * à l’honneur  de  paraître 
dans  la  tribune  décadaire  , pour  y réciter  en 
public  des  morceaux  de  morale , des  maximes 
républicaines  qu’ils  auront  apprises  par  cœur. 
D’une  décade  à l’autre,  tous  les  jeunes  élèves 
se  disputeront  l’avantage  de  figurer  ainsi  sous 
les  yeux  du  public  et  sous  les  yeux  de  leurs 
parens. 

Les  chants,  les  jeux,  seront  conduits  par  des 
chefs  de  ehœurs  ou  Choréges,  qui  auront  disposé 
et  répété  d’avance  ce  qui  devra  être  chanté  ou 
exécuté  en  publie.  Déjà  plusieurs  cantons  ont 
donné  de  l’éclat  à ces  cérémonies  , par  les  pré- 
cautions les  plus  ingénieuses;  qu’on  ait  par  - tout 
le  même  zèle  , on  .obtiendra  par- tout  les  mérites 
résultats. 

Les  jeux,  les  exercices,  ne  peuvent  avoir  lieu 
que  dans  l’après-dînée  ; mais  les  autres  cérémo- 
nies , les  lectures  ; les  mariages  , doivent  se  faire 
le  matin. 
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Quant  aux  mariages,  il  est  bien  important  d’em- 
pêcher que  rien  ne  retarde  leur  célébration  , et 
que  les  parties  contractantes  ne  soient  renvoyées 
à un  autre  décadi  par  le  défaut  de  temps  pour 
dresser  les  actes.  Cet  inconvénient  pourrait  ,se 
présenter  dans  quelques  communes  ; il  faut  le 
prévenir  : le  moyen  , c’est  d’avertir  les  citoyens 
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veulent  se  marier , de  faire  parvenir  la  veille 
du  décadi,  au  Président  de  l’Administration  mu- 
nicipale, tous  les  renseignemens  et  les  papiers 
nécessaires  pour  rédiger  les  actes,  conformément 
aux  modèles  annexés  à la  loi  du  20  septembre 
après  toute  fois  qu’ils  auront  rempli  les 
autres  formalités  prescrites  par  cette  loi. 

Il  est  un  autre  objet  qui  doit  fixer  votre  at- 
tention. Le  vœu  de  la  loi  du  1;  fructidor  ne  se- 
rait pas  rempli,  s’il  ne  restait  aucune  trace  des 
réunions  décadaires,  il  est  indispensable  que  les 
secrétaires  des  Administrations  municipales  rédi- 
gent un  procès-verbal  de  chacune  des  assemblées, 
et  de  ce  qui  s’y  sera  passé.  Vous  ferez,  Citoyens  rem* 
plir  exactement  cette  formalité  : les  Commissaires 
du  Pouvoir  exécutif  près  les  Administrations  muni- 
cipales informeront  régulièrement  de  son  exécution 
les  Commissaires  près  les  Administrations  centra- 
les, et  ceux-ci  m’en  instruiront  dans  le  compte 
moral  qu’ils  doivent  me  fournir  chaque  mois. 

Enfin  les  Administrations  centrales  régleront 
provisoirement  les  jeux  et  exercices  gymniques; 
elles  me  donneront , par]  une  lettre  particulière, 
leurs  vues  sur  ceux  qu’il  convient  d’ordonner 
dans  leur  arrondissement  et  que  les  localités  com- 
portent. * - * ;; 

Je  reconnaîtrai  , Citoyens  Administrateurs 
dans  votre  zèle  à faire  exécuter  Ces* deux  lois, 
dans  votre  empressement  à répondre  à l’objec 
de  ma  lettre  , votre  sollicitude  pour  l’établisse- 
ment des  institutions  républicaines.  Il  me  sera 
bien  agréable  de  faire  distinguer  au  Directoire 
exécutif  les  Administrations  qui  mériteront  à 
cet  égard  d’être  citées  pour  modèles  5 mais  aussi 
je  lui  ferai  connaître  sans  ménagement  celles  qui 
s’attireraient  le  reproche  de  négligence  , et  qui  ne 
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prendraient  pas  les  mesures  necessaires  pour 
faire  célébrer  les  Tètes  décadaires  d’une  manière 
digne  du  peuple  libre. 

Le  Directoire  exécutif  vous  fera  connaître  plus 
particulièrement,  jes  règles  à suivre  pour  la  te- 
nue et  la  police  des  fêtes  décadaires.  Vous  re- 
cevrez, à rce  sujet  , une  instruction  détaillée. 
J’ai  dû,  en  attendant , vous  avertir  de  l’impor- 
tance que  le  Gouvernement  attache  à l’exécu- 
tion de  ces  lois  , et  des  soins  qu’il  attend  de 
vous  pour  remplir  ses  intentions. 

Salut  et  Fraternité. 

Fra'Nçois  (de  Neufchâteau.  ) 


Réimprimée  ensuite  des  dispositions  de 
l’arrêté  de  l’Administration  centrale , pour  être 
lue , publiée  et  affichée  le  premier  décadi  qui  en 
suivra  la  réception  , au  lieu  de  la  réunion  des 
citoyens.  . * 

Les  administra,  ons  municipales  feront  passer 
dans  le  délai  d’une  décade , l’état  de  la  situation 
des  lieux  qu’elles  ont  choisis  pour  être  ceux  de  la 
réunion  des  . citoyens  , afin  que  l’administration 
centrale  prenne  les  mesures  nécessairires  pour 
les  rendre  propres  à l’usagje  auquel  il  sont 
destinés. 
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Au  Puy  , en  administration  centrale  , le  14 
vendémiaire  an  sept  de  la  République  française , 
une  et  indivisible.  . ,,,  y, 

Et  ent  signés  au  registre,  les  citoyens  Jamon, 
président  ;;  ^QNT£LUER  et  j.  T.  GlRARD  , ad- 
wim*  tyateup.  -•  : ; a 3 s o N , commissaire  du  Pouvoir 
•exécutif  3 Gau£ £*/£. ,.  secrétaire  général. 
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[’AU  PUY  , M J’Imp  rimerie  de  Crespy  et 

GüiLHAUMF,  Imprimeurs  du  Département. 


